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uns et les autres. Il a pris des initiatives dont l’avenir nous per­
mettra de mieux saisir toute la portée. Il suffit à sa gloire que 
dans l'administration compliquée d’un vaste diocèse et le déve- 
loppement de ses oeuvres, l’on ne remue rien sans retrouver ses 
traces encore chaudes. En vérité, nous vivons du capital moral 
qu’il a patiemment amassé et qui de longtemps nous permettra 
de faire face à tous les besoins.

Vous avez le mérite, en disant l’essentiel, de rendre justice 
à cette haute mémoire. Je vous félicite de tout coeur et je sou- 
haite à votre travail la plus large diffusion.

Croyez, mon Révérend Père, à mes sentiments les plus dé­
voués.

t Georges,
arch. coad. de Montréal.

Note des "Cloches". — Ce beau livre est en vente chez tous les librai­
res et au "Messager", 4260, rue de Bordeaux. 85 sous franco.- ---------- + --- - -----

MON SEIGNEUR ET MON DIEU !

On sait que Pie X a accordé une indulgence de 7 ans et 7 
quarantaines pour chaque fois, et une indulgence plénière par 
semaine pour les fidèles qui auraient répété chaque jour l'accla­
mation "Mon Seigneur et mon Dieu!” prononcée en regardant 
l'hostie au moment de l’Elévation, ou lorsqu’elle est exposée 
sur l'autel à la vénération des fidèles.

Par le Bref Annuimus du 20 novembre 1920. adressé à Mgr 
Ricard, archevêque d'Auch, S. S. Benoît XV a étendu cette in­
dulgence à la même formule d’adoration prononcée dans les 
mêmes conditions au moment même de la bénédiction du Saint 
Sacrement.

X ------------------
CE QUI MANQUE LE PLUS DANS L’EGLISE

Se promenant un jour dans les jardins du Vatican. Pie X 
demanda aux cardinaux qui l’accopagnaient : Qu’est-ce qui man­
que le plus dans l’Eglise ? — Saint-Père, ce sont les écoles ca- 
tholiques, dit l’un d’eux. — Non. reprit le Pape, nous avons des 
écoles savantes où la jeunesse peut puiser à son aise les sciences 
et les lettres ou les dogmes de la Foi. — Ce sont les églises, dit 
un autre. — Pas encore, reprit le Pontife, nous avons des temples 
superbes qui invitent le peuple à la prière. — Ce qui nous man­
que, dit un troisième, ce sont des prêtres savants. — Et le Pape 
reprit encore : Non. non. les apôtres étaient des ignorants. Ce 
qui nous manque le. plus dans l'Eglise, ce sont des laïques vérita­
blement catholiques.

LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE


